
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 92 (1983)

Heft: 7

Artikel: Sécheresse, famine et guerre civile au Tchad

Autor: Köpfli, Christophe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683347

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683347
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Dansle monde*^
Les operations de secours »;

j i y, r> •

de la Croix-Rouge suisse v-.-* ^f/

Secheresse, famine et guerre civile au Tchad

Une operation d'entraide de la Ligue des societes de la Croix-Rouge
La Ligue des societes de la Croix-Rouge apporte depuis septembre 1982 son

soutien ä la population civile du Tchad durement eprouvee par la secheresse et

une guerre civile qui s'eternise. La Croix-Rouge suisse participe ä 1'operation de

secours de la Ligue en fournissant d'importants envois de vivres et des moyens
financiers. La Croix-Rouge suisse a, de surcroit, mis sept delegues ä la

disposition de la Ligue. En juin dernier, Christophe Köpfli, collaborateur de la

Croix-Rouge suisse ä Berne, a rencontre la delegation de la Ligue au Tchad.

Tchad - Juin 1983. La guerre
civile sevit toujours
Les degäts causes par la guerre civile
qui a ravage le Tchad l'annee derniere
sont inestimables et laissent des stig-
mates impressionnants dans la capi-
tale, N'Djamena (300000 ämes). Les
bätiments, dont certains temoignent
encore de l'epoque coloniale, sont
cribles d'impacts de balles et, malgre
quelques relatives accalmies, rien n'a
ete entrepris pour reparer les degäts.
II semble d'ailleurs que personne n'ait
reellement le gout d'investir tant que
subsiste le danger de la poursuite des

hostilites.
Le Tchad doit d'ailleurs faire face ä

d'autres problemes prioritaires: en raison

d'une secheresse persistante, qui a

pratiquement aneanti les recoltes de

ces deux dernieres annees, une grande
partie de la population souffre de la
famine et du denuement.

Pas de developpement agraire
autosuffisant
Depuis son accession ä l'indepen-
dance, en 1960, le Tchad, ancienne
colonie frangaise de l'Afrique du Cen-
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tre, n'est jamais parvenu ä vaincre le
spectre de la faim, de la misere et de la
guerre. Les antagonismes internes qui
dechirent cet immense pays de 1,3
million de km2 sont trop intenses, et
l'enjeu politique face aux grandes
puissances trop vital, pour permettre
un developpement harmonieux de ce

pays de 4 millions d'habitants. La
guerre civile s'est declaree immediate-
ment apres l'independance, voici dix-
huit ans dejä. Des forces armees du
nord desertique s'etaient alors oppo-
sees au gouvernement du sud, soutenu
par les Frangais; elles avaient finale-
ment obtenu, aprds des annees de

lutte, de participer au gouvernement
de N'Djamena. La guerre civile ne
s'est pas eteinte pour autant. En effet,
des divergences profondes se manifes-
taient au sein meme des groupes et
factions des representants du nord,
faisant echouer toute forme de

consensus national. II s'est avere que
le gouvernement de N'Djamena -
quelle que soit sa composition - a ete
incapable de contröler l'ensemble du
territoire tchadien, un territoire dont
les limites ont ete tracees autrefois par
les puissances coloniales sans beau-

coup d'egards aux donnees ethniques
et politiques de ce pays.
Dans ce contexte, le Tchad n'est
jamais parvenu ä sortir de la pauvrete
endemique. Les famines et les guerres
civiles se succedent ou se cumulent,
comme c'est le cas actuellement. La
secheresse qui sevit depuis deux ans

ne frappe d'ailleurs pas que le Tchad,
mais touche les regions qui s'etendent
du cap Vert jusqu'en Ethiopie. Le
Sahel connait ä nouveau ce fleau
qu'est la secheresse. Mais, dans un

pays oü la guerre civile fait rage, les

effets de la secheresse se font d'autant
plus sentir. A quoi bon se tuer ä

travailler la terre si, en plus des

caprices du climat, le simple paysan n'est
meme pas sür de recolter ce qu'il a

seme? L'administration - ou ce qu'il
en reste - devrait absolument encou-
rager la production indigene de pro-
duits alimentaires.

Un programme d'alimentation
complementaire equivaut äun i
traitement medical. L 'etat de sante de

tous les beneficiaires de ce programme,
et surtout des enfants menaces, est

constamment controle.

Le lait en poudre fabrique en Suisse est

prepare par des «cuisinieres»
tchadiennes. Lesfemmes et les enfants
apportent eux-memes I'eau dont ils ont
besoin.

Enfants, femmes etpersonnes ägees
attendent: ils sont entre 800 et 2000 par
centre ä recevoir quotidiennement leur ^

ration de lait. Et les centres sont
nombreux. Quand pourront-ils ä

nouveau se nourrir de leurs propres
produits?

La distribution du lait, de l'orge et du
sucre est assuree par le personnel
tchadien recrute sur place. Le salaire?
Un sac de 30 kg de riz par mois.
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Un demi-litre de laitpour le dejeuner. pas ä leurfaim. Et quelplaisir de boire
C'est un complement precieux et riche le lait qui vient d'etre prepare, peu
en protides pour ceux qui ne mangent importe le recipient!

Un renouveau?
Lorsque Hissene Habre a pris le pou-
voir en juin 1982, apres de longues
luttes, l'espoir d'un redressement du
pays s'est fait jour. En collaboration
avec les organisations de l'ONU et
grace ä une substantielle aide etran-
gere, le pays s'appretait ä effacer les
traces de la guerre civile et ä remettre
son economie en marche.
L'aide internationale a consenti un
gros effort vis-ä-vis du Tchad, etant
donne les conditions catastrophiques
d'approvisionnement dues ä la seche-
resse et ä la guerre civile. La Ligue des
societes de la Croix-Rouge s'est asso-
ciee ä ce programme de livraisons de
denrees alimentaires ä la population
necessiteuse, en collaboration avec les

organisations specialisees de l'ONU,
le PAM, le UNHCR, la FAO et
l'UNDRO'.

L'intervention de la Ligue

Dans la prefecture de Guera

En se basant sur ses propres enquetes
faites dans les regions du Tchad tou-
chees par la secheresse, et pour repon-
dre aux cris d'alarme que le gouverne-
ment tchadien avait adresses ä la com-
munaute internationale, la Ligue
lance en ete 1982 un appel aux societes
nationales de la Croix-Rouge. Mais, ä

l'inverse des organisations de l'ONU
comme le PAM et l'UNDRO, qui ont
mis sur pied un vaste programme de
distribution de denrees de base en
faveur de la population touchee par la
famine, la Ligue a concentre ses
efforts sur un programme d'approvisionnement

complementaire dont benefi-
cient certains groupes de population:
les enfants et leur mere, les femmes
enceintes et les personnes agees.
Le transport des denrees jusqu'ä la
prefecture de Guera, ä quelque 400
km de la capitale, a pose d'enormes
problemes. La pluie, qui a commence
ä tomber en juillet, a rendu les pistes
pour vehicules impraticables. Les
organisations d'entraide n'ont pas eu
d'autre solution que de creer un pont
aerien pour venir en aide aux zones
sinistrees. Les avions mis ä disposition
par les gouvernements frangais et ca-
nadien ont achemine jusqu'ä fin sep-
tembre ä peu pres 300 tonnes de vivres
dans la region de Guera. A la fin de la
saison des pluies, les camions ont pris

7



le relais des avions. A fin octobre, la

Croix-Rouge gerait environ 22 centres
de distribution de lait en poudre
qu'elle preparait sur place et distri-
buait aux personnes les plus mena-
cees. Environ 25000 enfants, femmes
et personnes ägees ont beneficie du
secours de la Ligue durant la phase la

plus aigue de la famine.
Mais la lutte contre la disette n'etait
pas gagnee puisque la population ne
disposait d'aucune reserve alimentaire
qui lui permette de se passer de l'aide
de la Ligue. II fallait done continuer ä

secourir les regions sinistrees jus-
qu'aux prochaines recoltes de novem-
bre 1983. Dans leur detresse, les gens
n'avaient meme plus les semences
indispensables aux prochaines semailles.
Pour songer ä une recolte future, il
faut d'abord pouvoir ensemencer. Le

programme alimentaire de la FAO a

done ete assorti d'un programme de

constitution d'un important stock de

semences afin que, dans l'avenir, la

population tchadienne puisse par elle-
meme subvenir ä ses besoins alimentäres,

pour autant qu'il pleuve en ete,
et en quantite süffisante! Les
premieres pluies sont tombees en juillet
mais il faut qu'elles persistent jusqu'ä
fin octobre pour que la recolte de cette
annee soit süffisante.

Dans la prefecture de Biltine

Alors que la Ligue se portait au
secours de la region de Guera, d'autres
regions du nord du Tchad semblaient
aussi souffrir de grave penurie alimentaire.

Une equipe medicale de la

Ligue fut done depechee dans la prefecture

de Biltine, au nord-est du pays,

pour se faire une idee de la situation.
Depuis quelque temps, les organisations

de l'ONU procedaient lä-bas ä

des distributions de denrees alimen-
taires de base comme le millet, le

sorgho et le riz, sans adjoindre des

denrees complementaires. L'equipe
medicale a detecte un nombre important

d'enfants souffrant de malnutrition.

C'est pourquoi, en mars 1983, la

Ligue a decide d'etendre son

programme complementaire d'alimenta-
tion ä cette region. La population
necessiteuse a ete evaluee ä environ
18000 femmes, enfants et personnes
ägees. Trente nouveaux centres de

distribution ont ete ouverts dans diffe-
rents villages de la prefecture et ont
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assure la distribution de lait en poudre
reconverti sur place, additionne de

sucre et d'huile, afin de couvrir les
besoins de la population en protides et
en calories et de l'aider ä subsister
jusqu'aux prochaines recoltes. Les
premiers centres de cette prefecture,
sise ä 800 km de distance de N'Djamena,

ont ete ouverts en mai. Trois
delegues de la Ligue sont responsables
des distributions journalieres de vivres
dans les deux prefectures citees. lis
supervisent le travail du nombreux
personnel indigene engage: deux ou
trois Tchadiennes par centre pour la
preparation du lait et des collabora-
teurs locaux charges de la distribution.
Le lait en poudre est melange dans des

füts en metal, d'apres une recette
clairement etablie et dans des proportions

variant selon le nombre des be-
neficiaires, ä une certaine quantite
d'eau additionnee de sucre et d'huile.
Le tout donne une «soupe» nourris-
sante et particulierement appreciee
des enfants. Les beneficiaires de ces
distributions apportent eux-memes
l'eau dans toutes sortes d'ustensiles.
Chaque enfant re§oit quotidienne-
ment un demi-litre de lait enrichi,
chaque mere ou femme enceinte un
litre. Les personnes ägees ont aussi
droit ä leur demi-litre. La distribution
des rations commence ordinairement
ä 5 heures du matin et se termine ä 8
heures. Mais le travail des delegues de
la ligue est loin d'etre acheve. II s'agit
de reapprovisionner les centres de
distribution via les depots centraux.
Dans la regie, chaque centre dispose
d'un stock de ravitaillement pour une
semaine.

Les problemes que pose
une telle intervention
Une telle operation ne s'effectue pas
sans quelques difficultes. Le prob lerne
logistique est enorme dans un pays oü
les routes goudronnees sont pratique-
ment inexistantes et les distances ä

parcourir par les convois gigantes-
ques. La delegation de la Ligue, qui
reside dans la capitale, se compose
d'un delegue-chef, d'un administra-
teur et d'un specialiste des transports.
Elle a pour täche de planifier, de
coordonner et d'assurer l'achemine-
ment des convois alimentaires dans les

regions ä secourir. Or les camions,
l'essence, les pieces de rechange, les

pneus sont rares et ne peuvent etre

fournis qu'en partie par les pays voi-
sins du Nigeria et du Cameroun.
Le probleme de la securite n'est pas
un facteur ä negliger. II arrive tres
souvent que des bandes de guerilleros
de differentes armees menacent le

transport de vivres.
Dans le cadre d'operations de ce genre,

le probleme des transports consti-
tue l'obstacle le plus important dans
des pays ä infrastructure inexistante,
ce qui nous oblige ä consacrer des

sommes importantes au convoyage
des marchandises.
A cet egard, la Delegation de la Ligue
au Tchad, ses collaborateurs dans la

capitale et sur les zones sinistres meri-
tent des felicitations pour avoir si

magistralement resolu ce probleme.

Encore et toujours
la guerre civile
Avec la reprise des hostilites entre
l'ancien president Goukouni Oueddei,
soutenu par les Libyens, et les troupes
gouvernementales actuelles de His-
sene Habre, en juin 1983, la guerre
civile s'est rallumee apres une relative
accalmie et remet en question l'aide
humanitaire et le redressement du

pays. Comment delivrer une fois pour
toute le Tchad du cercle infernal de la
famine et de la pauvrete endemique?
Toutes les organisations d'entraide -
et avec elles la Ligue des societes de la

Croix-Rouge - ont interrompu leur
intervention en faveur de la population

touchee par la famine et avaient
fait revenir leurs delegues ä N'Djamena

au moment oü le delegue de la
Croix-Rouge suisse se trouvait sur les
lieux. Le programme de constitution
de stocks de semences de la FAO a ete
suspendu lui aussi, ce qui ne manque-
ra pas d'entrainer des consequences
catastrophiques pour la prochaine
recolte. Une fois de plus, c'est la population

rurale demunie qui fait les frais de

la guerre civile.

1 PAM Programme alimentaire mondial.
UNHCR Haut Commissariat des Nations
Umes pour les refugies
FAO Organisation des Nations Umes pour
l'alimentation et l'agriculture
UNDRO Bureau de coordination des Nations
1 'nies pour les secours en cas de catastrophes
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